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CHAPITRE UN


			 

			Ma mère ouvrit la porte de ma chambre, laissant la lumière se répandre à l’intérieur. Il fallut une seconde à mes yeux pour s’ajuster à la clarté soudaine, et une fois que ce fut fait, son visage préoccupé m’apparut. J’étais restée assise dans ma chambre plongée dans la pénombre toute la journée, tentant d’éviter l’inévitable.

			— C’est l’heure, annonça-t-elle avec résignation.

			Je balayai du regard les rides profondes autour de ses yeux – causées par des années passées à s’inquiéter –, puis ses joues marquées de larmes séchées, mais le plus remarquable, c’était le tatouage rouge en forme de croissant de lune sur son front.

			Le symbole pour l’esclave d’un démon. Le symbole de mon avenir.

			Je hochai la tête, descendant du lit avec des mouvements lourds et le cœur plus pesant encore. Ma mère fit un pas de côté alors que je la dépassais pour me diriger vers le salon.

			Mikey, mon petit frère, était assis sur le canapé, occupé à fixer les murs de plâtre lisse comme si, par un pur effort de volonté, il pouvait changer le présent. Rien ne pouvait changer ce que j’étais sur le point de faire, ce que j’étais sur le point de devenir. Mon destin avait été écrit depuis longtemps.

			— J’aurais voulu être l’aîné, marmonna mon petit frère d’une voix creuse qui fit se serrer ma gorge.

			Mon frère, du genre à faire l’andouille en toutes circonstances, était au bord des larmes, et le voir ainsi me tuait.

			Je n’aurais pas voulu qu’il soit né le premier. J’étais contente que ce soit moi. Mon frère était trop tendre émotionnellement pour mener la vie d’un esclave de démon. C’était mieux comme ça.

			— Aujourd’hui, je regrette d’avoir eu des enfants, dit gravement ma mère.

			Je savais qu’elle ne le pensait pas. Elle voulait simplement me protéger de tout ça, et faire en sorte que je n’aie jamais existé était un bon moyen de le faire. Les choses allaient si mal qu’on en était arrivé à ce point. Depuis la Chute, aucun de nous n’avait plus le moindre espoir de mener une vie normale ; tout ce que nous pouvions faire, c’était souhaiter que les choses soient différentes, ou bien les accepter telles qu’elles étaient.

			Ma mère essuya ses yeux larmoyants et se redressa.

			— Tu auras peut-être la Nécromancie, comme moi, et tu obtiendras un poste plus important. Nous pourrons alors travailler ensemble après tes études à l’Academy.

			Son humeur s’égaya instantanément à cette idée.

			Je hochai la tête, même si c’était très peu probable. Quand les anges étaient tombés du Paradis et avaient mené une guerre sur Terre contre Lucifer et ses démons, une vague de pouvoir s’était répandue comme une aurore boréale, infectant presque toute l’humanité. La Chute avait transformé la plupart d’entre nous en sortes de créatures surnaturelles, alors que les autres étaient restés humains. Votre don dépendait du pouvoir qui vous avait touché durant la bataille, selon qu’il appartenait à un ange ou à un démon. C’était un hasard complet et cela n’avait rien à voir avec le fait que vous soyez ou non une bonne personne. Ma mère avait reçu le don de la Nécromancie par un démon, et elle gagnait sa vie en réanimant les morts. C’était la seule chose qui nous permettait de ne pas vivre dans la rue, comme la moitié de la population humaine. Mais elles n’étaient pas vraiment en vie, les… choses qu’elle réanimait ; elles ressemblaient plus à des zombies. Je tressaillis en songeant aux fois où elle avait ramené du travail à la maison.

			— Ce ne sera pas la Nécro, maman. C’est aléatoire. Elle pourrait devenir une Graisseuse, pour ce qu’on en sait.

			Ça, c’était mon Mikey sarcastique, de nouveau à l’œuvre.

			Ma mère tendit le bras et lui donna une tape sur la tête.

			— Tais-toi ! le gronda-t-elle.

			Ses cheveux blonds habituellement éclatants étaient ternes et gr	as. Elle était sans aucun doute restée debout toute la nuit à s’inquiéter de ce qui allait se passer.

			J’émis un rire sec pour alléger l’atmosphère. Si j’étais une Graisseuse, ce serait la parfaite cerise pourrie sur le gâteau de ma vie déjà merdique. Les Graisseux avaient la capacité de faire disparaître les ordures par magie. Ils sentaient les poubelles, littéralement, et ils étaient tout en bas de l’échelle sociale de la société magique.

			J’avais cinq ans quand la Chute avait eu lieu. Ma mère disait que quand la magie m’avait frappée, mon corps avait plané dans les airs pendant cinq minutes complètes, et qu’elle avait dû me plaquer sur le lit pour m’empêcher de m’éloigner en flottant. Mikey avait quatre ans, il ne s’en souvenait donc pas vraiment, mais elle avait mentionné le fait que sa peau était devenue verte pendant plus d’une heure.

			Ma mère se rapprocha et lissa mes cheveux blonds et brillants.

			— Je suis désolée. Je n’aurais jamais dû passer ce marché avec…

			Je l’interrompis d’un geste de la main. Très franchement, j’en avais assez d’entendre des excuses. Mon père était en train de mourir d’un cancer et toute la famille était d’accord pour que ma mère propose ses services aux démons, devenant ainsi une Nécro à vie pour les méchants. Nous avions simplement négligé de lire les petites lignes, qui indiquaient que son premier-né serait aussi un esclave des démons durant toute sa vie.

			Cela ne m’aurait pas gênée, si mon père n’avait pas été heurté par un bus six mois après que les démons l’aient débarrassé de son cancer. Six mois de vie en plus, c’était tout ce que notre asservissement éternel, à ma mère et moi, lui avait valu. La vie était abjecte, et j’avais appris à ne pas compter sur les rayons de soleil et les arcs-en-ciel. Les licornes de mes rêves d’enfant étaient mortes et dépecées.

			Maintenant, l’été était terminé et j’avais dix-huit ans. Aujourd’hui, j’irais à l’Éveil, une cérémonie magique mise en place par les anges déchus pour amorcer complètement nos pouvoirs, pour révéler les dons ou les malédictions que nous portions en nous. Soit la bénédiction d’un ange, soit le présent d’un démon – en tout cas pour ceux d’entre nous qui possédaient l’un ou l’autre. Quand la Chute avait eu lieu et que tous les pouvoirs avaient été relâchés sur les humains, personne ne savait vraiment qui avait été frappé, ni par quoi. Quand les anges avaient réalisé ce qu’ils avaient fait – altérer l’humanité –, ils avaient contenu les pouvoirs donnés à ceux qui avaient moins de dix-huit ans. Ils ne pouvaient les reprendre, mais ils pouvaient au moins les tenir à distance pour que nous puissions profiter de notre enfance.

			Une fois que mon pouvoir aurait été déterminé, je quitterais la scène par la gauche, me ferais faire mon tatouage d’esclave de démon et m’inscrirais à la Tainted Academy, notoirement dysfonctionnelle et effrayante, pendant que les autres partiraient à droite et s’inscriraient à la Fallen Academy, avec le reste des âmes libres. La Fallen Academy était une université réservée exclusivement à ceux qui n’étaient pas liés à un démon par l’esclavage, la plupart d’entre eux ayant été bénis par les anges. Les personnes possédant des dons surnaturels étaient entraînées pendant quatre ans, avant d’être enrôlées dans l’Armée Déchue, recevant un bon salaire pour leur service auprès de la lumière. Nous étions encore en guerre, après tout, et j’étais sur le point de m’enrôler du mauvais côté. Mon service à vie auprès des démons commencerait aujourd’hui, et cela me rendait malade rien que d’y penser.

			— Je devrais y aller, je ne veux pas être en retard, dis-je brusquement.

			Cela provoquerait le massacre de toute ma famille par des démons. Ils attendaient avidement leur nouvelle esclave, une jeune fille de dix-huit ans toute fraîche à torturer et à épuiser pour le restant de ses jours.

			Ma mère fondit en larmes à cet instant, et je me sentis incapable d’y faire face. J’avais besoin de rester forte, ou j’allais craquer.

			— Je vous aime. On se voit plus tard.

			Ignorant les pleurs de ma mère, je me dirigeai vivement vers l’endroit où mon manteau était accroché, près de la porte.

			— Brielle.

			La voix de ma génitrice renfermait tant d’émotion que je me savais incapable de me retourner, au risque de m’effondrer totalement.

			— Je suis tellement désolée. Est-ce que tu me pardonnes ?

			J’avais entendu ses excuses des centaines de fois, mais la suite, c’était nouveau. Pensait-elle que je lui en voulais ? Nous étions tous d’accord pour dire que le démon guérisseur chez qui elle s’était rendue l’avait piégée. Elle n’avait aucune idée qu’un pacte de sang incluait son premier enfant. J’avais douze ans et j’étais assez mature pour comprendre ce que je l’avais encouragée à faire. Nous avions tous fait ça pour mon père.

			Cette fois, je me retournai.

			— Bien sûr que je te pardonne, maman. C’est cette crapule de démon qui n’aura jamais mon pardon.

			Je les détestais. La rage grandit dans ma poitrine alors que je faisais le deuil de mon futur, du futur que j’aurais eu s’ils n’avaient pas piégé ma mère de manière à ce qu’elle sacrifie ma vie pour sauver celle de mon père. S’il avait été encore en vie, cela aurait valu le coup, mais six mois ? Ce n’était pas assez.

			Ma mère se contenta de rester immobile et de hocher la tête.

			— Ton père aurait…

			Elle ne put finir sa phrase alors qu’un sanglot s’échappait de sa gorge. J’avais besoin de sortir d’ici. C’était trop déprimant.

			Quand le bus avait heurté mon père six ans plus tôt, j’avais supplié ma mère de le réanimer pour pouvoir lui parler, lui dire à quel point je l’aimais, et pour qu’il puisse me serrer à nouveau très fort contre lui. Elle avait refusé et, à l’époque, je l’avais détestée pour ça. En grandissant, et après avoir interagi un peu plus avec les réanimés, j’avais compris son choix. Ils n’étaient que des zombies, une simple enveloppe de la personne qu’ils avaient été. Et puis, il lui avait fait promettre de ne jamais le faire.

			Soudain, ma mère et mon frère m’étreignirent, passant leurs bras autour de moi et me serrant de toutes leurs forces.

			— Tu seras peut-être une nulle et inutile pour tout le monde, marmonna mon frère dans mes cheveux.

			Nous éclatâmes tous de rire.

			— Il n’y a de la place que pour un nul dans la famille, dis-je en lui donnant un léger coup de poing sur le bras, et tu remplis très bien ce rôle.

			Il se contenta de sourire en secouant la tête.

			Un nul était un être dénué de magie. Un humain. Ils étaient rares à Los Angeles, vu que la Chute avait commencé ici, mais cela arrivait. Peut-être que je serais vraiment une nulle, mais j’étais certaine que les démons trouveraient une utilité à une humaine, tout comme j’étais certaine que mon frère avait lui aussi des capacités magiques. Je gardais un souvenir très clair de mon cadet, la nuit de la Chute, pendant que je flottais en l’air au-dessus de mon lit et qu’il s’illuminait comme un arbre de Noël, vert vif.

			***

			Aucun d’entre nous ne serait un nul.

			Après cette nuit, les dons des adultes avaient commencé à se manifester immédiatement, mais nos dons avaient dû être bloqués. Vous imaginiez un Graisseux de cinq ans en train de manger les déchets dans la rue ? Au moins, à ce niveau-là, ils s’étaient montrés justes. On nous avait accordé une enfance relativement normale – si l’on pouvait qualifier de normal le fait de grandir avec des démons et des anges déchus qui se promenaient dans les rues. Au moins, on ne nous avait pas forcés à ressusciter les morts à sept ans.

			— Je vous aime, tous les deux. Tout va bien se passer, rassurai-je ma famille, insufflant autant de fermeté dans ma voix que possible.

			Ma mère laissa échapper un lourd soupir et tendit la main pour me toucher la joue.

			— Tu es si sage, pour ton âge.

			Ma gorge se serra alors que des larmes emplissaient mes yeux. Mon père me disait toujours ça. En fait, c’étaient les derniers mots qu’il m’avait dits avant de partir travailler et de nous être enlevé.

			— Je ne peux pas être en retard. Je dois rejoindre Shea.

			J’attrapai ma parka à capuche et me dirigeai vers la porte.

			Nous vivions à Demon City, l’endroit où résidaient les démons et leurs esclaves, mais la cérémonie de l’Éveil avait lieu à Angel City. Ceux qui bénéficiaient d’une humanité normale, les âmes libres, et les personnes bénies par les anges vivaient là-bas. Demon City et Angel City étaient autrefois appelées Los Angeles, cette ville ayant été coupée en deux et renommée après la Chute. Angel City englobait tout ce qui se trouvait au nord du centre-ville : Beverly Hills, Santa Monica, Burbank et Pasadena – en gros, tous les endroits luxueux et raffinés étaient habités par les gens bénis par les anges. Demon City était constituée de l’est de Los Angeles, d’Inglewood à Long Beach, ce qui incluait la jolie ville de Compton, où nous vivions.

			J’allais devoir courir si je ne voulais pas rater le bus de cinq heures et quart. J’enfilai ma parka grise et relevai la capuche. Il pleuvait quatre-vingt-dix pour cent du temps, à Demon City. Personne ne savait pourquoi – peut-être était-ce à cause de la concentration si importante de démons –, mais le soleil brillait rarement, ici.

			***

			Sans un mot de plus, j’attrapai mon sac à bandoulière et me glissai hors de l’appartement du quatrième étage que je partageais avec ma famille et ma meilleure amie, Shea. Elle me rejoindrait à l’arrêt de bus, allant directement à la cérémonie en sortant de son travail. Lorsqu’on devait se rendre à une cérémonie de l’Éveil, être en retard n’était pas une option. Tous les ans, la cérémonie avait lieu le jour précédant le début des cours à la Fallen et la Tainted Academy ; comme Shea et moi étions nées à seulement seize jours d’écart, nous avions été conviées au même Éveil. Shea était aussi destinée à être l’esclave d’un démon, mais pas pour de bonnes raisons. Sa mère était accro à la drogue et s’était vendue à vie à un démon pour obtenir l’équivalent d’une journée de substances. Shea était sa première-née, elle avait donc été vendue en même temps. Elle avait emménagé à Demon City à peu près au même moment que nous, et me comprenait mieux que certaines personnes qui m’avaient connue toute ma vie. Quand sa mère l’avait abandonnée pour aller à Las Vegas, la mienne l’avait recueillie.

			Je passai vivement la porte de la cage d’escalier et descendis les quatre étages trois marches à la fois. Shea était la coureuse de fond, alors que j’étais plus le genre de personne à sprinter jusqu’à m’effondrer au sol, haletante, avec l’envie de mourir. D’un grand bond, je franchis la porte menant à l’extérieur. Bernie était assis juste à côté de l’entrée de la cage d’escalier, à son poste habituel. Maximus était blotti à ses pieds, et il se mit à remuer la queue tout en me reniflant.

			— Qui est là ? C’est toi, Bri ? demanda Bernie en reniflant l’air.

			Il pleuvait à seaux, mais sans que je comprenne comment, il savait toujours que c’était moi.

			Je souris. Bernie était sans abri et complètement aveugle, mais il était doux comme un agneau. C’était l’homme le plus gentil que j’aie jamais rencontré. Une fois, il avait essayé de m’offrir son unique manteau parce que j’avais froid.

			Je sortis un muffin à la myrtille de mon sac, que j’avais caché là plus tôt, et le laissai tomber dans sa main.

			— Je dois aller à ma cérémonie de l’Éveil, aujourd’hui. Je ne peux pas te parler maintenant, mais je repasserai plus tard pour t’apporter à dîner.

			Il me tapota la main et sourit, arborant les trois dents qu’il lui restait. Il arracha un morceau de muffin et le donna à Maximus.

			— Que tu sois bénie par les anges, dit-il en m’adressant un hochement de tête.

			Bénie par les anges. Ouais, c’est ça. Les chances que cela arrive étaient très faibles, vu que ma mère avait reçu un don démoniaque. Et cela n’aurait aucune importance, de toute façon, parce que j’irais à la Tainted Academy, que je sois bénie par les anges ou pas.

			— Merci, Bern. Je suis en retard, lui répétai-je.

			Je savais qu’il n’avait personne à qui parler et qu’il appréciait nos discussions, mais je ne pouvais vraiment pas me permettre d’être en retard.

			— Cours comme le vent, mon enfant ! cria-t-il en me poussant à partir d’un geste.

			Maximus aboya pour appuyer ces mots.

			Je fis volte-face et me précipitai dehors, sous la plus battante, manquant de rentrer dans un minuscule démon Reptile. Je parvins à l’éviter à la dernière minute, mais inspirai tout de même une bouffée de son odeur naturelle – le sulfure, l’acide et les eaux usées. Beurk. Leurs yeux rouges globuleux et leurs cornes noires effilées me donnaient la chair de poule, mais ils étaient des reines de beauté comparés aux autres démons que j’avais vus rôder dans le coin. Le dessus de mon pied gauche portait une cicatrice laissée par un démon Reptile. C’était une longue histoire, mais c’était la faute de Shea.

			Je tournai à l’angle de Rosecrans Boulevard, et souris en voyant la queue de cheval brun foncé et bouclée de Shea dépasser de la porte du bus, une botte sur le trottoir.

			— Je vous ai dit d’attendre une minute de plus, bon sang ! rugit-elle.

			Ma meilleure amie était à moitié noire, à moitié portoricaine, et elle ne plaisantait pas. Soit vous faisiez ce qu’elle disait, soit vous faisiez ce qu’elle disait.

			— Je suis là ! m’écriai-je.

			Shea se retourna pour croiser mon regard et secoua la tête.

			— Toujours en retard.

			Je me contentai de sourire et nous nous précipitâmes toutes deux dans le bus, croisant le regard noir de la femme esclave de démon assise derrière le volant, son tatouage rouge en croissant de lune éblouissant sur son front au-dessus de ses yeux furieux.

			— La prochaine fois, je fermerai la porte sur ton joli petit pied ! grogna-t-elle à l’intention de Shea.

			Cette dernière haussa les épaules comme si elle s’en fichait. C’était probablement le cas. Une cheville cassée lui permettrait d’échapper à son travail pendant quelques jours, le temps qu’un démon guérisseur puisse la soigner, et ce serait génial. Lorsque la mère de Shea était partie alors qu’elle n’avait que treize ans, elle avait brisé son contrat d’esclave, ce qui signifiait que si elle remettait un jour le pied à Demon City, elle était morte. Ils avaient d’autres choses à faire que de pourchasser une junkie pour l’obliger à remplir son contrat. À la place, ils avaient demandé à Shea de reprendre le poste de sa mère. Elle travaillait pour des démons depuis tout ce temps.

			— Ça a été au boulot ?

			Je faisais la conversation, m’efforçant de ne plus penser à ce qui était sur le point d’arriver. Shea et moi serions toutes deux officiellement des esclaves des démons. Pour toujours. Nous n’avions pas encore de tatouages, les démons ne pouvaient donc techniquement pas nous faire travailler avant que nous ayons passé l’Éveil. Elle travaillait au noir pour le démon Torve qui possédait son contrat. Cela la gardait en vie et la nourrissait, alors elle ne se plaignait pas vraiment.

			Elle haussa les épaules.

			— Comme d’habitude. Maître Grim m’a fait passer les entretiens de certaines nouvelles « danseuses » pour son club, et ensuite j’ai frotté les sièges en cuir avec de la javel et de l’eau. Un vrai moment de plaisir.

			Sa façon de dessiner des guillemets dans les airs autour du mot danseuses me faisait toujours rire.

			— Comment est-ce qu’on fait passer un entretien à une « danseuse », exactement ?

			Grim, son patron et le démon détenant son contrat, était aussi le propriétaire de cinq clubs de strip-tease à Demon City. Il se faisait beaucoup d’argent et possédait plus d’esclaves que je n’en avais jamais vus. Shea était son assistante personnelle.

			Elle pressa ses seins l’un contre l’autre et battit des cils, me faisant rire encore plus fort. Même quand le monde partait en vrille, Shea réussissait toujours à me faire rire.

			— C’est tout ? Un beau châssis et tu es embauchée ?

			Hum, ce serait peut-être mon plan de secours si mon nouveau poste ne payait pas assez bien. Les Nécros gagnaient bien leur vie, mais si j’étais une Graisseuse, j’étais fichue. Mon patron me paierait à peine de quoi me nourrir. Ma mère ne pourrait pas travailler éternellement. Le travail des Nécros était dur et vous épuisait l’âme, alors à un moment ou un autre, je devrais prendre soin d’elle, de Mikey, peut-être même de Shea.

			Le visage de Shea s’assombrit, elle semblait affligée.

			— C’est triste. La plupart des filles ont à peine dix-huit ans. Certaines ont des enfants à nourrir ou des contrats à honorer. J’ai de la chance que Grim ne me fasse pas danser. Je suis surprise qu’il n’ait pas remarqué que j’étais pourvue de seins absolument incroyables.

			Je souris.

			— Et d’un cul plutôt pas mal.

			Elle ricana tout en se retournant pour regarder derrière elle.

			— Il est pas mal, confirma-t-elle, me faisant sourire plus largement.

			— Tu es nerveuse ? lui demandai-je, changeant de sujet. Et si nous étions toutes les deux des Graisseuses ?

			Shea haussa les épaules et tendit la main pour serrer la mienne.

			— Dans ce cas, nous serons les meilleures Graisseuses que Demon City ait jamais vues.

			Je souris à nouveau, mais cela ne monta pas jusqu’à mes yeux. Le jour où nous étions censées obtenir des pouvoirs spéciaux et de nouvelles carrières, nous vendions notre âme au mauvais camp.

			— Tu penses que la guerre cessera un jour, qu’un des deux camps gagnera ? Que les déchus peuvent gagner ? lui demandai-je.

			Le soleil brillait devant nous, alors que le bus se dirigeait vers la frontière d’Angel City. L’endroit où j’avais vécu, autrefois, jusqu’à ce que mon père tombe malade. Je m’en souvenais à peine, désormais, mais je me rappelais que la majorité des gens y étaient heureux.

			Shea suivit du regard les traces de pluie le long de la fenêtre, ses yeux bleus ressortant sur sa peau couleur bronze. Elle lâcha ma main.

			— Je ne sais pas. J’essaie de ne plus trop espérer. Ça ne mène qu’à la déception.

			C’était tellement vrai. Pour l’instant, nous pouvions passer pour des filles normales dans la rue, mais après aujourd’hui, une marque d’esclave en forme de croissant de lune rouge entacherait notre apparence pour l’éternité. Elle montrerait à tout le monde qui nous étions, et ce pour quoi nous avions signé.

			Le bus ralentit en atteignant le poste-frontière et un agent de sécurité sortit de derrière un haut mur de ciment séparant les deux villes en guerre. Après avoir échangé quelques mots avec la chauffeuse et scanné son badge, nous traversâmes. Les rayons du soleil surgirent à travers les fenêtres et réchauffèrent ma peau frissonnante. Entrer dans Angel City vous mettait immédiatement de bonne humeur. Je pris une profonde inspiration en sentant la tension refluer de mes épaules.

			Shea émit un petit rire.

			— Tu adores cet endroit.

			— Pas toi ?

			Angel City était le côté normal, le côté où se trouvaient les gens bien.

			— Je ne m’y sens pas chez moi comme ça peut être ton cas, répondit-elle avec un haussement d’épaules. Je ne ressens rien de différent, que je sois d’un côté ou de l’autre.

			C’était vrai. Shea venait de Nouvelle-Orléans, et après avoir emménagé ici, elle n’avait connu que Demon City comme foyer. Elle adorait la pluie et les journées moroses, tandis que je mourais d’envie de profiter d’une journée ensoleillée à la plage.

			Le bus s’arrêta devant le centre d’Éveil et Shea et moi descendîmes. Mes mains étaient étroitement serrées autour de mon sac en bandoulière alors que nous traversions la rue animée du centre-ville pour nous diriger vers la file d’adolescents en train de passer les doubles portes ouvertes.

			— J’ai vu un match des Lakers ici avec mon père. Je m’en souviens à peine, mais nous avons une photo, dis-je à Shea.

			— L’Éveil n’attend personne ! nous lança une femme élancée d’une vingtaine d’années alors que les derniers jeunes passaient les doubles portes.

			— Pourquoi insistent-ils pour que nous nous mettions sur notre trente-et-un ? Ce n’est pas un bal de promo, marmonna Shea tout en se mettant à courir pour me rattraper.

			Je n’avais pas envie de savoir ce qu’il se passait lorsque vous n’arriviez pas à temps à l’Éveil. J’avais entendu des histoires, et elles n’étaient pas engageantes.

			— Parce que ça leur donne quelque chose à faire, répondis-je dans un murmure, ce qui me valut un regard noir de la part de la femme officier tenant la porte.

			Je baissai les yeux sur l’insigne en argent en forme de spirale sur sa veste. Elle était une Mage de la Lumière. Elle avait aussi un écusson en argent affichant les lettres AD juste au-dessous, le logo de l’Armée Déchue.

			La file de mes camarades pour la cérémonie de l’Éveil commença à se resserrer alors que nous marchions en file indienne vers les salles d’habillage. Les anges déchus, qui organisaient la cérémonie chaque année, insistaient pour que nous revêtions une robe ou un costume, et après notre Éveil, ils organisaient une grande fête pour tout le monde, même ceux qui étaient liés à un démon.

			— J’ai entendu dire qu’il y avait une fontaine de chocolat à la fête qui suit la cérémonie, dit Shea, ses yeux s’illuminant alors qu’elle répétait cette rumeur.

			Elle était obsédée par le chocolat – et les garçons, mais surtout par le chocolat.

			La femme officier de l’Armée Déchue resta en retrait jusqu’à se retrouver à marcher avec Shea et moi, nous adressant un regard de côté et émettant un son agacé entre ses dents.

			Shea la fusilla du regard tout en continuant à marcher.

			— Je peux vous aider ? lui demanda-t-elle du ton le plus hargneux possible.

			Les déchus et tous leurs officiers se donnaient de grands airs, se comportant comme s’ils valaient mieux que tout le monde, surtout mieux que nous. Ceux qui étaient liés à un démon.

			La femme haussa les épaules.

			— C’est vraiment dommage de voir tant de premiers-nés vouer leur vie aux démons.

			Une autre femme devant nous avait commencé à appeler les gens par leur nom devant des doubles portes. Shea s’arrêta et fit face à l’officier. Son sang bouillonnait. Je le voyais à la façon dont elle serrait les poings, et j’espérais ne pas avoir à la retenir. Frapper un officier était un délit.

			Comment savait-elle que nous étions vouées à l’esclavage ? Elle avait probablement regardé tous les dossiers à l’avance, cherchant spécifiquement les personnes comme nous.

			— Vous pensez qu’on leur a voué nos vies de notre plein gré ? Waouh, vous êtes plus stupide que vous en avez l’air, cracha Shea.

			Je me figeai, ne sachant trop quelle serait la réaction de la femme. Je n’avais pas passé beaucoup de temps auprès de l’Armée Déchue et de leur entourage humain. J’avais entendu dire qu’ils étaient plus indulgents que les officiers de patrouille démoniaques qui sillonnaient nos rues, mais je n’aurais pas parié là-dessus.

			— Non, répondit l’officier en se rapprochant de ma meilleure amie. Ce qui est stupide, c’est que vos mères, les personnes en charge de votre sécurité et votre protection, aient promis vos vies à un démon dans leur propre intérêt.

			Je sortis de la file, prête à dire à cette femme ses quatre vérités, mais l’officier à l’avant appela alors le nom de Shea.

			— Shea Hallowell. Liée à un démon.

			Shea adressa à l’officier devant elle un dernier regard noir avant de se remettre dans la file et de lever la main.

			L’officier à l’avant écrivit quelque chose sur sa tablette et indiqua à Shea de sortir de la file. Il y avait un petit groupe de trois autres personnes, que je reconnaissais pour les avoir déjà vues à Demon City. Toutes étaient liées à un démon.

			— Brielle Atwater. Liée à un démon.

			Sa façon de dire « liée à un démon », comme si c’était un terme grossier, me fit les haïr encore plus, tous ces bien-pensants de l’Armée Déchue.

			Je levai la main et haussai le menton bien haut. Oui, ma mère s’était vendue pour une vie d’esclavage auprès d’un démon afin de sauver la vie de mon père, mais quel autre choix avions-nous ? C’était le genre de choses que vous faisiez par amour, pour votre famille. Les anges déchus ne guérissaient pas les mourants – à cause du libre arbitre, de la destinée et toutes ces conneries. Ils disaient que les humains en phase terminale étaient voués à mourir et que personne ne devrait interférer. Salopards de dévots.

			Je sortis de la ligne et suivis Shea, me plaçant avec les autres personnes venues de Demon City. Nous étions cinq. Les autres étaient des âmes libres et quitteraient la scène par la droite pour être recrutés dans la Fallen Academy. Les Mages, les Voyants, les Centaures et, bien sûr, les rares et mythiques Célestes, étaient autant de pouvoirs bénis par les anges, et considérés comme les « bons pouvoirs ». Il n’y avait plus eu de Céleste depuis cinq ans. On disait qu’ils avaient été investis de tant d’énergie durant la Chute qu’ils étaient apparentés aux anges déchus en personne. Ils étaient faciles à remarquer, avec leurs ailes blanches, grandes et larges, plus petites que celles des déchus, mais identiques. La seule différence, c’était que les Célestes pouvaient rétracter leurs ailes à volonté, alors que les déchus en étaient incapables.

			J’en avais vu un, une fois. Un déchu. J’avais neuf ans, c’était juste avant que l’on diagnostique la maladie de mon père, pendant qu’il était à l’hôpital. Raphaël, l’archange de la Guérison, se baladait et bénissait les malades – il avait dû oublier mon père. Je n’oublierais jamais à quoi il ressemblait, et la façon dont il m’avait regardée, comme s’il pouvait lire directement en moi. Ça avait été perturbant.

			— Les âmes libres, par ici. Les liés à un démon, par là, dit l’officier à la tête des opérations.

			Nous nous engageâmes tous dans le couloir. Les âmes libres commencèrent à entrer dans la salle d’habillage située à droite alors que nous allions à gauche, où une esclave de démon arborant le croissant de lune rouge nous attendait. Elle avait un aiguillon électrique dans une main et Shea et moi nous regardâmes en haussant les sourcils. Elle était une gardienne d’esclave. Si l’un de nous se dégonflait ou tentait de fuir, il recevrait une décharge électrique.

			La cerise sur le gâteau.

			Nous fûmes menés à une petite salle d’habillage – mixte, apparemment – et la gardienne d’esclave pointa du doigt un portant couvert de robes et de costumes.

			— Rendez-vous présentables et ensuite, nous nous rendrons dans le hall d’accueil. Vous avez cinq minutes.

			Elle quitta la pièce et ferma la porte, nous enfermant probablement vu le son émis par la serrure.

			— Je parie cinq dollars que Steph est une Graisseuse, annonça Ben à la cantonade.

			Nous rîmes tous tandis que Stéphanie lui faisait un doigt d’honneur, avant de lui donner une tape sur les fesses. Steph et Ben sortaient ensemble depuis plus d’un an, désormais. Ils ne vivaient pas dans le même immeuble que Shea et moi, je ne les voyais donc qu’à l’école, durant le cours que nous partagions, mais ils étaient des gens cool.

			Shea commença à parcourir les robes.

			— La vérité, c’est que nous pourrions tous être des Graisseux. Inutile de s’inquiéter à ce sujet.

			Steph et moi échangeâmes un regard. Shea était du genre assez pessimiste.

			Elle n’avait jamais vu le bon côté des choses ni eu l’espoir qu’elles s’arrangent. Cela n’arrivait qu’en de rares occasions.

			James, la cinquième personne de notre groupe, était silencieux, assis dans un coin en fixant le mur. Il était l’un de ces types parfaits – intelligent, absolument sublime, et gay.

			— Qu’est-ce qui ne va pas, James ? demandai-je en me laissant tomber sur le siège à côté de lui pendant que les autres parlaient à voix basse à côté des robes.

			— J’ai fait un mauvais rêve, hier soir, c’est tout.

			Il se leva subitement et s’avança pour s’habiller.

			Je restai immobile. James avait le don de double vue. Quand les anges déchus avaient rapidement verrouillé les pouvoirs de toutes les personnes de moins de dix-huit ans, il y avait eu quelques ratés et tous les pouvoirs des enfants n’avaient pas été réfrénés à cent pour cent.

			James faisait des rêves prophétiques.

			Un jour, il était entré dans l’école et avait hurlé à tout le monde de sortir, enclenchant même l’alarme incendie. Nous avions tous quitté le bâtiment en courant et, moins de dix minutes plus tard, un hélicoptère de l’Armée Déchue s’écrasait sur le côté et faisait exploser notre école. Il expliqua avoir rêvé de cette scène, et qu’il savait sans pouvoir l’expliquer que c’était réel. Alors si James avait fait un mauvais rêve hier soir, j’étais tout ouïe.

			Distraitement, je pris une robe en soie noire à ma taille et suivis James dans un coin de la pièce, où il était en train de se déshabiller. J’ôtai mon T-shirt et il regarda ma poitrine.

			— Beurk, des seins.

			Un petit rire m’échappa et je roulai des yeux, avant d’enfiler la robe et de faire passer les bretelles délicates sur mes épaules.

			— Donc… ton rêve ? Est-ce qu’on doit s’attendre à un crash d’hélicoptère plus tard dans la journée, ou quoi ?

			James avait un bon sens de l’humour et je réussissais généralement à le faire rire facilement, mais cette fois, son expression resta de marbre. Sombre.

			— Tu dois te montrer prudente, murmura-t-il alors que je me glissais hors de mon pantalon.

			Je me figeai net.

			— OK, développe, s’il te plaît.

			Qu’est-ce que ça pouvait bien vouloir dire, et pourquoi moi ? Il avait dit que je devais me montrer prudente. J’étais déjà nerveuse au sujet de cette cérémonie, et maintenant mon cœur cognait à tout rompre dans ma poitrine.

			James jeta un regard de côté au reste du groupe, qui riait alors que Shea imitait l’officier de l’Armée Déchue, puis il se pencha plus près de moi.

			— Tu es différente. Ils…

			La porte s’ouvrit à cet instant et le jeune homme se redressa alors que la gardienne d’esclaves entrait.

			— Très bien, c’est l’heure, gronda-t-elle tout en pointant son aiguillon électrique vers nous.

			Zut. Ça me plairait beaucoup d’avoir le don de télépathie, là, tout de suite.

			Je suivis le groupe hors de la salle d’essayage, les genoux tremblant de peur. Si James disait que je devais être prudente, alors j’étais complètement foutue.

		


		
			
CHAPITRE DEUX


			 

			Nous étions assis à l’écart des âmes libres, par ordre alphabétique, et j’étais donc installée à côté de la femme à l’aiguillon électrique. Cela signifiait que je ne pouvais pas demander à James ce qu’il avait bien pu vouloir dire, pas plus que je ne pouvais partager ma panique avec Shea. Je ne pouvais que rester assise et laisser mon imagination débordante inventer les théories les plus folles.

			En me retournant, j’aperçus les visages de ma mère et de Mike dans la foule. Ils se trouvaient dans les gradins, mais le simple fait de voir leur visage me rendit encore plus nerveuse. La cérémonie commençait, et j’étais pratiquement sûre que j’allais m’évanouir à cause de toute cette adrénaline qui affluait dans mes veines.

			« Tu es différente. Tu dois te montrer prudente », avait dit James. Si ce n’était pas un avertissement funeste, je ne savais pas ce que c’était.

			Je ne regardais pas la scène, mais en entendant la voix tonitruante, mon regard fut attiré vers celle-ci.

			— Bienvenue, citoyens de la Terre !

			Une décharge me traversa lorsque je vis l’ange déchu devant moi. L’archange Raphaël. Plus d’un mètre quatre-vingt, les cheveux dorés et ondulés et les yeux bleus perçants, il semblait avoir la trentaine ; exactement comme lorsque je l’avais rencontré. J’avais oublié, jusqu’à cet instant, que les déchus ne vieillissaient pas. Ses longues ailes blanches vaporeuses brillaient si fort qu’il était difficile de le regarder directement. Il se tenait à la droite de la scène, sur les pavés d’un blanc nacré, alors que le côté gauche était pavé de pierres d’un noir d’onyx et qu’un démon Torve s’y tenait, adressant un regard noir aux déchus.

			— Il y a treize ans aujourd’hui, une guerre a fait rage au Paradis, et nous avons répandu cette guerre sur Terre par mégarde, admit l’ange, tandis que le démon Torve roulait des yeux. Nous ne pouvions effacer ce que nous avions fait à l’humanité, mais nous pouvions au moins mettre votre pouvoir en sommeil pour un temps, jusqu’à ce que vous atteigniez un âge adéquat. Le moment est désormais venu de libérer ce pouvoir et d’aller vous entraîner à l’académie qui vous aura été attribuée, afin de trouver votre place au sein de la société.

			J’avais entendu une rumeur à propos d’un garçon qui avait fui la cérémonie de l’Éveil. Il avait tenu environ deux ans sur les routes avant que ses capacités commencent à émerger par eux-mêmes. Il avait le pouvoir d’un Métamorphe Animal, à prédominance démoniaque, bien qu’il ait été une âme libre. Sans personne pour l’entraîner, il avait attaqué une ville entière avant d’être tué par l’Armée Déchue lorsqu’elle était venue contenir le désastre. Morale de l’histoire : allez à l’Éveil, dévoilez votre pouvoir, et entraînez-vous à l’académie qui vous sera indiquée. Les pouvoirs ne pouvaient rester contenus éternellement.

			Le démon fit un pas en avant, projetant son ombre large sur l’archange.

			— Quand nous appellerons votre nom, vous monterez sur la scène et vous avancerez vers la zone blanche. Lorsque Raphaël aura débloqué votre pouvoir, vous sortirez par la droite et serez enrôlé dans la Fallen Academy si vous êtes une âme libre, et laissé à la Tainted Academy si vous êtes lié à un démon.

			Il sourit, nous donnant à tous un aperçu de ses deux rangées de dents aussi aiguisées que des rasoirs.

			L’ange adressa au démon Torve un regard noir qui me donna des frissons.

			— Commençons, annonça Raphaël.

			Le démon fit un pas en arrière, quittant le centre de la scène pour aller s’asseoir à une table avec un autre démon que je reconnus immédiatement.

			Le patron de ma mère, Maître Burdock, un démon Sulfure.

			Celui qui détenait nos contrats était assis sur sa chaise avec un air suffisant, ses cornes noires et velues sortant de sa tête et montant à l’horizontale comme des oreilles. J’avais entendu beaucoup d’histoires à propos de la façon dont il encornait ceux qui le mettaient en colère. Il était à la jonction entre un taureau et un homme, et il s’apprêtait à devenir mon nouveau maître. Ce démon possédait les yeux noirs luisants les plus troublants que vous ayez jamais vus.

			— Tilly Anderson. Âme libre, annonça Raphaël, attirant à nouveau mon attention sur la scène.

			Raphaël se tenait à l’intérieur de la partie blanche de la scène, et juste derrière son épaule gauche se trouvait un type qui devait approcher de la trentaine. Un Céleste. Il était grand, et avait de longs cheveux brun foncé qui étaient redressés sur le dessus de sa tête, et rasés de près sur les côtés. Les ailes éthérées qu’il arborait me fascinèrent. Elles luisaient sous certains angles, et les plumes blanches semblaient contenir de l’électricité alors qu’elles étaient parcourues de lumière bleue.

			Je savais qui était ce type. C’était ce Céleste qui avait fait parler de lui cinq ans auparavant. Lincoln quelque chose. Il s’était retrouvé dans tous les journaux. Il était très rare, parce qu’il possédait le pouvoir de deux Célestes en lui, celui de l’archange Michel et celui de l’archange Raphaël. On disait qu’il avait complètement changé la donne durant la guerre, que son record de démons tués était l’un des plus élevés et qu’il avait repris toute une partie de la vallée d’Angel City. Même si les démons et les déchus étaient réunis dans la même pièce le temps de la cérémonie de l’Éveil, la guerre entre eux faisait toujours rage en dehors de ces murs.

			Tilly s’avança nerveusement jusqu’à la scène, et je me sentis de tout cœur avec elle. Ça craignait d’être la première appelée pour un truc pareil. Ça craignait vraiment. Je me penchai un peu en avant et tournai la tête à droite, essayant d’attirer l’attention de Shea, mais la main de la gardienne d’esclave se resserra sur ma cuisse, me forçant à regarder devant moi. Je me mordis la langue pour me retenir de lui sauter dessus. Tilly avait l’air ridicule dans sa robe de soirée jaune trop large. Nous avions tous l’air ridicules. Mais les déchus étaient pointilleux s’agissant de la cérémonie et du respect, j’imaginais donc que cette attention était pour eux.

			Je pouvais sentir son anxiété depuis l’endroit où j’étais assise, à plus d’un mètre d’elle, alors qu’elle se tenait devant l’archange déchu. L’Éveil était un instant terrifiant. Se retrouver transformé en monstre au hasard pour le restant de votre vie… comment qui que ce soit pourrait attendre ça avec impatience ? Je remarquai un autre groupe d’officiers de l’Armée Déchue qui attendaient à droite de la scène pour l’accueillir une fois que ce serait terminé. Lorsque ses pouvoirs seraient révélés, elle serait immédiatement enrôlée dans la Fallen Academy, l’insaisissable et raffinée école d’entraînement pour les âmes libres. À moins qu’elle ne soit une Graisseuse. C’était la seule race surnaturelle n’ayant pas droit à une éducation : vous quittiez simplement la scène et on vous donnait un travail dans le département d’assainissement de la ville.

			Raphaël leva les mains au-dessus de sa tête et une poussière nacrée commença à tomber de ses paumes, inondant son corps. Nous fixâmes, stupéfaits, la poussière dorée qui enveloppait sa peau et la faisait scintiller comme un ange en haut d’un arbre de Noël. Je comprenais l’intérêt des robes, désormais. Elle était à couper le souffle. Mais la beauté fut de courte durée. Bientôt, elle se mit à respirer avec difficulté, son corps faisant un bond en avant alors qu’elle se pliait en deux de douleur.

			Je n’avais jamais vu de cérémonie de l’Éveil, vu qu’elle n’était accessible qu’aux familles et aux personnes concernées, et qu’elle n’était jamais diffusée à la télévision. Maintenant, je savais pourquoi. Tilly émit un gémissement puis, comme si elle n’avait jamais existé, la poussière disparut. Elle se redressa avec des gestes tremblants et regarda vers la foule. Bon sang. Ses iris autrefois bleus étaient noirs, sa peau semblait aussi blanche que du papier et ses canines étaient plus prononcées.

			Raphaël lui adressa un regard et hocha la tête.

			— Tilly Anderson. Enfant de la Nuit. Bienvenue à la Fallen Academy.

			J’entendis des pleurs au niveau supérieur et supposai qu’il devait s’agir de la mère de Tilly. Les Enfants de la Nuit ne pouvaient sortir durant la journée, au risque de faire une sorte de réaction allergique. Ils étaient entraînés et s’avéraient utiles lors des combats grâce à leur force et leur vitesse supérieures, mais aux yeux des âmes libres, ils étaient vus comme une progéniture des corrompus. Les Enfants de la Nuit avaient un don démoniaque, tout comme les Métamorphes Animaux, les Nécromanciens et les Mages Noirs. Tilly serait crainte par les membres de sa communauté pour le restant de sa vie, et elle finirait probablement par déménager à Demon City juste pour se sentir normale.

			La jeune femme baissa la tête de honte et quitta la scène, traversant les pavés blancs pour rejoindre l’Armée Déchue qui l’attendait et recevoir sa nouvelle identification délivrée par le gouvernement. Elle serait associée à un maître pour Enfants de la Nuit lors de son apprentissage.

			— Brielle Atwater. Liée à un démon, appela Raphaël, sa voix me sortant de mon accès de remords pour Tilly.

			Non. Foutu ordre alphabétique !

			Je me levai, une vague de vertige me saisissant alors que l’adrénaline affluait en moi, mon cœur cognant contre ma poitrine. Je m’avançai d’un air hébété vers la scène, m’efforçant de ne pas trébucher sur ma robe de soie noire trop longue.

			— Tu vas assurer ! s’écria Shea.

			J’entendis la gardienne d’esclaves lui demander de se taire, mais cela me fit sourire légèrement, et je redressai un peu les épaules. Peu importe ce qui arriverait aujourd’hui, je rentrerais quand même chez moi ce soir et je serais avec Shea, ma mère et mon petit frère. Rien ne changerait ça. Si je devais faire un boulot merdique toute ma vie, alors qu’il en soit ainsi. J’aurais toujours ma famille.

			Avant même de m’en rendre compte, j’avais déjà atteint la scène et je me tenais devant l’ange déchu.

			— Brielle.

			Il m’avait appelée par mon prénom comme si nous étions de vieux amis. Cela me rendait nerveuse et me réconfortait tout à la fois.

			— Oui, Monsieur ?

			Je ne savais pas quel était le protocole. J’avais grandi auprès de démons, pas avec ce genre de gentilles créatures ailées.

			Raphaël baissa un regard triste sur moi.

			— Je suis désolé de la situation dans laquelle tu te trouves, murmura-t-il.

			Pour je ne sais quelle raison insensée, j’eus envie de fondre en larmes. Qu’était-il en train de faire ? Qu’il me jette sa foutue poussière brillante sur moi et qu’on en finisse ! M’adresser des paroles attristées ne m’aiderait pas à traverser ce moment ; cela ne ferait que me donner l’air faible.

			Je me contentai de hocher la tête, réprimant mes émotions. Je regardai derrière lui et vis Lincoln apparaître par-dessus son épaule, me fusillant du regard comme si j’étais un rebut de l’humanité. Voilà qui était mieux. Cela ressemblait plus à ce à quoi j’étais habituée de la part de ces gens – à ce qu’ils me regardent de haut parce que j’étais l’esclave d’un démon.

			Je fus tentée de lui faire un doigt d’honneur, mais me ravisai, décidant plutôt de concentrer mon attention sur les paumes énormes qui venaient de s’étaler au-dessus de moi. Je me trouvais en présence d’un archange déchu, un être possédant plus de pouvoirs que je ne pourrais jamais l’imaginer.

			Avant que j’aie pu y réfléchir plus avant, la poussière commença à tomber. Elle se déposa sur ma peau, recouvrant mes pores et me chatouillant alors qu’elle s’infiltrait dans mon corps. Je ressentis une sensation de tiraillement alors qu’une énergie invisible évoluait le long de mon dos. Le chatouillement se transforma en brûlure, et je me mis à transpirer. Serais-je une Graisseuse ? Ou pire, une sorte de démon, comme Tilly ? Et s’il me poussait des cornes ? Je voulais juste être quelque chose entre les deux. De pas trop bas dans l’échelle magique, mais pas trop élevé non plus. Quand vous étiez trop puissant, ils vous appelaient en première ligne à la guerre une fois que vous aviez passé votre diplôme à la Tainted Academy. Je voulais juste que ma vie reste la même.

			Une douleur chauffée à blanc me transperça du nombril à la poitrine, avant de s’étendre au niveau de mes omoplates, et je tombai en avant dans un cri. La douleur était pire que tout ce que j’avais pu éprouver jusqu’ici, et tout devint noir à la périphérie de ma vision alors que je luttais pour rester consciente. Mon dos était en feu et j’aurais parié la vie de ma mère que je venais d’endurer une douleur pire que l’accouchement. De la bile me remonta dans la gorge, mais je la ravalai. Je m’efforçai de rester silencieuse, mais à la vue d’une intense lumière aveuglante s’élevant derrière moi, accompagnée d’une sensation de déchirement au niveau de mon dos, je hurlai. Je hurlai à pleins poumons.

			Des robes ? Ils nous ont donné des robes pour traverser ça ? Où est la Vicodine ? La morphine ? N’importe quoi !

			La douleur commença à pulser, passant d’une sensation aiguë et lancinante à une palpitation sourde. Les hoquets de surprise émis par la foule furent le premier indice que quelque chose de fou venait de se produire. Je n’osais pas bouger. J’avais l’impression que toute ma peau était en feu. J’avais si mal que j’avais envie de recommencer à hurler.

			— Brielle ! s’écria Shea, et j’entendis de l’agitation du côté des sièges. 

			Je levai la tête et plissai les yeux. Tout était trop lumineux, les bruits étaient trop forts et les odeurs trop présentes.

			— Elle est bénie par les anges, dit Raphaël, ses mots réduits à un murmure si bas que je n’étais même pas certaine de l’avoir vraiment entendu.

			Bénie par les anges.

			Il n’y avait que quatre pouvoirs conférés par les anges, comparés aux quatre choses que les dons démoniaques pouvaient vous faire devenir. Je baissai les yeux sur mes mains, mais mis à part une lueur scintillante sur ma peau, elles n’avaient rien de différent. J’essayai de me lever, mais perdis l’équilibre. Il avait dû me pousser des cornes, ou quelque chose comme ça. Ou peut-être que j’étais un Centaure, la partie inférieure de mon corps animale et la partie supérieure humaine.

			Des murmures s’élevèrent du côté de l’Armée Déchue et cela me rendit nerveuse. Ils brisaient rarement le protocole, mais à cet instant, ils émettaient des hoquets de surprise, me pointaient du doigt et s’approchaient.

			— Lève-toi ! rugit le démon Torve.

			Un sentiment de peur m’envahit. Une fois encore, je tentai de me lever, et ce fut à cet instant que je compris ce qui n’allait pas. Je tournai la tête derrière moi et aperçus une paire d’ailes célestes scintillantes. Elles étaient noires comme du charbon.

			Oh merde.

			Raphaël tendit la main pour me soutenir et une onde apaisante et chaleureuse traversa mon corps, faisant disparaître toute douleur. Je pouvais respirer un peu plus facilement, sans la plaie lancinante entre mes épaules.

			J’avais des ailes. De foutues ailes noires. Je n’avais jamais entendu parler d’un Céleste aux ailes noires. Ils avaient tous des ailes blanches. Tous. Toujours.

			— Brielle Atwater. C… Céleste, dit Raphaël, sa voix se brisant sur le dernier mot.

			J’étais incapable de regarder la foule.

			— Avance-toi pour recevoir ta marque d’esclave, dit le démon Torve, qui se tenait tout au bord de la ligne noire sur la scène.

			Je tentai de retirer mon bras de l’étreinte de Raphaël pour traverser la limite, mais ses doigts se resserrèrent comme un étau.

			— Elle est avec nous, siffle l’ange déchu.

			Qu’est-ce. Qu’il. Vient. De. Dire ?

			Lincoln se rapprocha de moi et sortit une épée brillante alors que, sous le choc, je fixai le démon Torve, dont les cornes avaient commencé à émettre de la fumée noire.

			— Vous honorerez les accords, où nous combattrons maintenant ! Donnez-la-moi ! rugit le Torve.

			Le maître démon de ma mère se redressa et s’approcha.

			Raphaël lui adressa un regard affligé, son expression se faisant plus tendue.

			— Tu as piégé sa mère en lui faisant signer ce contrat. Elle ne savait pas que cela impliquait son premier-né.

			Waouh. Comment est-ce qu’il pouvait bien savoir ça ?

			Maître Burdock applaudit bruyamment, et dans ses paumes jusqu’alors vides apparut soudain un parchemin beige. Il était couvert d’une écriture dorée minuscule et, tout en bas, d’une empreinte de pouce rouge sang. Celle de ma mère.

			— C’est sa faute, elle n’avait qu’à lire le contrat en entier. Maintenant, donnez-moi l’esclave ou déchaînez à nouveau les Enfers sur la Terre, ronronna Maître Burdock.

			Raphaël me retenait si étroitement que je commençais à avoir mal au poignet. À cette pensée, son étreinte se relâcha.

			— Non, dit Raphaël, et sa voix fit trembler les murs comme si elle avait été amplifiée une centaine de fois.

			Le démon Torve regarda l’un des gardiens d’esclaves se tenant en dehors de l’estrade.

			— Amenez-moi sa mère pour que je puisse la tuer.

			— Non ! m’exclamai-je en bondissant en avant, mais Raphaël me tira en arrière.

			— Ne traverse pas cette limite, murmura-t-il.

			Je le regardai, incrédule.

			— Lâchez-moi ! ordonnai-je, et je vis une expression blessée passer sur son visage.

			L’une des règles à laquelle je savais que les déchus tenaient beaucoup, c’était le libre arbitre. Ils devaient respecter notre libre arbitre.

			Il se mordit la lèvre.

			— Tu ne comprends pas. Ce n’est pas encore définitif. Si tu acceptes cette marque…

			— Lâchez-moi, répétai-je avec plus d’autorité, l’interrompant.

			Une vague de pouvoir s’éleva en crépitant en moi. Au même moment, j’entendis ma mère hurler dans les tribunes.

			Il laissa tomber mon bras, les yeux arrondis par la stupéfaction, et fit un pas en arrière.

			— Petite idiote, cracha Lincoln.

			— Va te faire foutre, répliquai-je.

			Puis je quittai la zone blanche de la scène pour traverser la limite et entrer dans la zone noire. Là où était ma place. Le hoquet de stupeur collectif poussé par l’Armée Déchue me rendit malade. Une véritable nausée me submergea alors que je me rapprochais du démon Torve, qui salivait presque en regardant mes ailes noires.

			— Elle ne sait pas ce qu’elle fait, murmura Raphaël à Lincoln.

			Le démon Torve me regarda dans les yeux et je sentis ma nausée me gagner dans des proportions épiques.

			— Agenouille-toi et honore ton contrat en tant qu’esclave des corrompus.

			Soudain, je ressentis du regret. Le besoin urgent de m’enfuir, de m’envoler très loin d’ici. N’importe quoi plutôt que d’accepter sa marque. Puis j’entendis ma mère gémir de douleur derrière moi et tombai volontairement à genoux. Ma mère était une esclave, j’étais une esclave, et il n’y avait rien que je puisse faire contre cela. Mikey était une âme libre, et je devais me raccrocher à ça.

			D’un geste plus rapide que l’éclair, le Torve leva le pouce et toucha mon front, provoquant en moi une douleur fulgurante. Quand il recula, je savais que je portais la marque rouge. La marque d’une esclave des méchants.

			— C’est fait, confirma le Torve avec un soupir de soulagement.

			— Nous devons quand même l’entraîner nous-mêmes. Vous n’avez personne capable de contenir ses pouvoirs, et vous le savez, ajouta Raphaël derrière moi.

			Quoi ?

			— Pendant six heures par jour, répondit le Torve d’un ton renfrogné. Pas plus.

			Raphaël devait avoir hoché la tête, parce que le Torve me demanda de me lever. Quand j’obéis, il m’adressa un dernier regard suffisant.

			— Rentre chez toi, dit-il.

			La marque sur ma tête s’anima alors d’une douleur brûlante. C’était un ordre, et je devais obéir aux ordres.

			Après l’Éveil, il y avait toujours un banquet raffiné où vous pouviez manger autant de desserts que vous vouliez et danser jusqu’à minuit. C’était la seule chose que nous attendions avec impatience, la seule chose que les déchus faisaient pour nous. Une sorte d’excuse pour nous avoir entraînés dans ce chaos. Je n’avais pas envie de rentrer chez moi. Je voulais rester et voir quel était le pouvoir de Shea, danser et manger du chocolat, mais je n’étais pas assez folle pour protester après cette scène.

			— Oui, Maître, répondis-je entre mes dents serrées, avant de me tourner face à la foule.

			Shea avait descendu la moitié de l’allée, un aiguillon électrique collé contre son dos, et ma mère était à genoux, la main de Maître Burdock empoignant ses cheveux. Alors que je me dirigeais vers eux, elle se défit de sa poigne et courut vers moi, enroulant les bras autour de moi.

			— Qu’est-ce que je suis ? lui murmurai-je, sachant qu’un Céleste aux ailes noires, ça n’existait pas.

			— Je ne sais pas, mon bébé, mais je crois que c’est quelque chose d’important, répondit-elle.

			Ouais, sans blague.

			Un archange avait presque déclaré une autre guerre pour moi. À cet instant, je préférerais être une Graisseuse.

			 

			***

			 

			Lorsque nous quittâmes la cérémonie de l’Éveil, un SUV noir nous attendait. Cadeau de mon nouveau patron ; il ne voulait probablement pas que ces ailes noires montent dans le bus public et créent la panique. J’avais essayé de les rétracter, de les forcer à se dissimuler par la pensée, mais rien ne fonctionnait, et quand je m’asseyais dessus, cela faisait mal. Étendue à l’arrière de la voiture, j’avais juste envie de pleurer.

			En arrivant à la maison, je me rendis directement dans ma chambre sans manger. Ma mère et Mikey essayèrent de me parler, mais je n’avais aucune envie de les écouter.

			Seule dans ma chambre avec mes pensées, les larmes montèrent. J’étais étendue dans une position inconfortable sur mon lit, des oreillers sous mon épaule pour que mes ailes ne me fassent pas mal. Elles étaient d’un noir d’encre et très… réelles. Comme un bras ou un pied, je pouvais les sentir. Je n’avais jamais entendu parler d’un esclave de démon qui soit aussi un Céleste jusqu’alors. Les Célestes étaient très rares, et ceux qui se dévoilaient étaient rapidement incorporés dans l’Armée Déchue, se voyant accorder les plus hauts grades d’officiers. Cette tête de nœud de Lincoln était un genre de commandant en second auprès des archanges, et il n’avait que vingt-deux ans. Les Célestes étaient très importants, je le savais, mais qu’aurais-je pu faire d’autre ?

			Je repassai dans ma tête ce moment, sur la scène, encore et encore. Raphaël m’avait dit de ne pas traverser la limite. Pourquoi ? Comme si j’avais le choix. Je devais honorer mon contrat, je n’allais pas sacrifier ma mère pour obtenir ma propre liberté, si c’était ce à quoi il s’était attendu.

			Ce qui me rendait nerveuse, c’était surtout l’inconnu. Qu’est-ce que les maîtres démons me demanderaient de faire pour eux, sachant que j’avais ce pouvoir ? Me placeraient-ils en première ligne lors des combats ? Me demanderaient-ils de tuer pour eux ? Cette pensée me rendait physiquement malade. J’avais toujours été fermement du côté des déchus, puisqu’ils étaient les bienfaiteurs. Personne n’avait faim à Angel City, personne ne se faisait tuer pour avoir fait une erreur. Maintenant, je craignais d’avoir atteint un rang trop élevé et de devoir faire des choses horribles, des choses qui iraient à l’encontre de mes valeurs morales, juste pour survivre.

			Quelqu’un donna un léger coup contre ma porte.

			— Va-t’en ! lançai-je à ma mère tout en essuyant mes larmes.

			La porte s’ouvrit, et j’étais prête à lui hurler dessus quand je vis qu’il s’agissait de Shea, et qu’elle tenait dans les mains une boîte de donuts Septième Ciel. Je me mis aussitôt à saliver.

			— Tu n’as pas fait ça ? m’étonnai-je, bouche bée d’admiration.

			Shea haussa les épaules, puis entra et referma la porte d’un coup de pied, avant de poser la boîte de donuts devant moi. Elle arborait le tatouage rouge en forme de croissant de lune, exactement comme moi.

			— Je suis un Mage puissant, désormais, ma belle. Je peux faire tout ce que je veux.

			Elle m’adressa un sourire narquois tout en indiquant les donuts du doigt.

			— Un Mage ? hoquetai-je.

			Une expression vulnérable passa sur ses traits avant de disparaître aussitôt, et elle hocha la tête d’un air suffisant.

			Eh bien, cette journée vient de devenir encore plus bizarre.

			Les Mages étaient juste derrière les Célestes sur l’échelle des pouvoirs, et ils allaient normalement à la Fallen Academy ; mais si vous étiez lié à un démon, vous alliez à la Tainted Academy pour apprendre la magie noire.

			— Ton école ? demandai-je.

			Je déglutis, priant pour qu’elle me dise que Raphaël s’était battu pour qu’elle s’entraîne à la Fallen Academy, elle aussi.

			— La Tainted Academy, confessa-t-elle d’une voix creuse.

			Merde. Les Mages qui étudiaient la magie noire devenaient diaboliques.

			On les obligeait à invoquer des pouvoirs démoniaques et à faire des choses affreuses. C’était peut-être pire encore que ce qui m’était arrivé.

			— On est fichues, déclarai-je d’un ton irrévocable.

			Elle ouvrit la boîte et l’odeur sucrée se répandit dans l’air.

			— On est fichues, mais on a des donuts Septième Ciel.

			Je lui adressai un faible sourire. C’était une vieille blague entre nous. Le jour où nous nous étions rencontrées, elle m’avait demandé ce qui me manquait le plus de ma vie à Angel City. J’avais déclaré que c’étaient les donuts Septième Ciel. Ce n’étaient pas des donuts ordinaires. Ils étaient emplis de magie ; le propriétaire était un Mage de la Lumière et toutes les pâtisseries étaient enchantées. La bombe de bonheur était ma préférée. Une bouchée et vous vous mettiez à rire de manière hystérique pendant dix minutes. Shea préférait les melons moelleux. Un demi-donut, et vous somnoliez pendant deux heures. Sans parler de leur goût délicieux.
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